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elles sont hors la loi, comme les juifs dans leur
ghetto, pendant tout le moyen-âge.

L’administration est toute puissante, elle fait
ce qu’elle veut, sans contrôle. C’est le régime exacerbé du bon plaisir et les règlements en sont fort
sévères, puisqu’il n’y a ni pouvoir législatif, ni
pouvoir judiciaire pour en demander compte et lue
le pouvoir exécutif, ou s’en désintéresse, ou est
complice.

C’est simplement navrant et honteux pour notre
civilisation. Ainsi se trouver tard dans les lieux
publics, sortir nu-tête dans la rue, même devant
sa demeure, avoir une mise provocante, être en
état d’ébriété même légère, etc., etc. sont autant
de motifs qui suffisent et qui sont punis de quinze
jours à trois mois de détention, car l’administration n’a même pas le courage d’appeler cela de la
prison !

Pour les fautes que l’Administration veut bien
prendre la peine de déclarer graves, telles qu’insultes aux médecins de ladite administration, propos trop libres tenus en public (?) la détention
administrative s’étend à trois mois au moins et
peut même atteindre huit ou dix mois !

Vous voyez que nous sommes loin de la loi si
sage et si tutélaire de l’Habeus corpus, votée depuis 1679. Et si l’on pense que toutes ces peines
sont prononcées sans jugement, sans enquête contradictoire, sur la dénonciation d’un simple agent
des mœurs, d’un Monsieur Jules quelconque,
espèce de sycophante de bas étage, cru sur parole,
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